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 «A ujourd’hui, c’est une 
quinte flush royale que 
vous nous dévoilez et 
je sais que vous avez 
toutes les cartes en 
mains pour que le suc-
cès soit toujours au 

rendez-vous», lit-elle dans son smart-
phone pailleté. C’est l’une des phrases 
que Marylin Rebelo a écrites pour offi-
cialiser le mariage laïque d’un couple 
qui voulait s’unir sur le thème choisi des 
«jeux, casino et poker». Marylin Rebelo 
s’adapte à chaque demande. «Les gens 
souhaitent de l’unique, du sur-mesure 
et pas du copier-coller», explique celle 
qui se définit comme une officiante 
de cérémonies laïques. Elle unit des 
couples symboliquement, comme un 
«pétabosson» qui n’évoquerait pas la 
loi ou d’un pasteur agnostique. «Je n’or-
ganise pas de mariages dans leur en-
semble, comme le font les wedding 
planner mais j’offre uniquement une 
prestation de célébration de mariage», 
dit-elle en reposant sa tasse de café 
aromatisé au lait d’amande, confor-
tablement installée dans sa coquette 
maison mitoyenne de Grandvaux. Deux 
bougies, rouge et mauve, trônent sur la 
table de la salle à manger. «Un mariage 
à l’état civil est souvent très administra-
tif. Et on ne peut souvent pas faire en-
trer tous les invités dans la salle», 
poursuit-elle.

Rien ne prédestinait Marylin Rebelo 
à exercer un tel métier. Celle qui n’a 
jamais voulu se marier a démarré sa 
carrière dans le marketing numérique 
chez Leadermedia. Elle y a connu un 
premier licenciement pour raisons éco-
nomiques. Puis, elle a rejoint Romandie 
Online, la régie Web d’Edipresse et enfin 
Tamedia où elle était spécialiste de la 
publicité numérique pour des maga-
zines féminins. «J’y ai vécu des choses 
très graves. On a voulu me mettre en 

Après des années dans les médias, Marylin Rebelo a fondé A Lovely Day à Grandvaux.  
Elle marie chaque semaine un à deux couples et affiche déjà complet pour la saison 2017
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concurrence directe avec un collègue 
avec qui je m’entendais bien. J’ai préféré 
partir», se souvient-elle, encore éprou-
vée par ses licenciements successifs 
dans les médias.

La magie opère
En 2013, son conjoint parvient à la 
convaincre. Elle accepte de se marier 
mais ne trouve pas de célébrant laïque 
correspondant à ses désirs. Elle rédige 
son propre texte de célébration et le 
fait lire par une personne recomman-
dée par le Château de Glérolles à Saint-
Saphorin. Les mots touchent les invités 
et la magie opère.

«Alors que je venais de connaître 
une période professionnelle difficile, 
je me suis raccrochée à ma formation 
de chef de projet Web. J’ai décidé d’ef-
fectuer mon travail de diplôme sur la 
création d’un site web dédié aux céré-
monies laïques. Le projet m’a tellement 
porté que j’ai décidé d’aller plus loin», 
explique Marylin Rebelo. Elle fonde A 
Lovely Day, fait connaître ses services 
via les réseaux sociaux et réalise un un 
travail considérable de référencement 
pour que son site soit visible rapide-
ment sur Google.

Des Chinois sur l’alpage
Les premiers couples font appel à 
Marylin Rebelo en 2015 alors qu’elle 
est enceinte. En trois mois seulement, 
toute la saison 2016, qui s’étend de mai 
à octobre, est réservée. «Désormais, je 
réalise environ 30 mariages par année, 
à raison de 1 à 2 par semaine», dit-elle 
alors qu’elle facture ses services envi-
ron 2500 francs par célébration (tarif 
2017), ce qui correspond à plus de 40 
heures de travail. L’année en cours est 
déjà complète. «Avant chaque célébra-
tion, je rencontre les couples à plusieurs 
reprises. Je les aide aussi à rédiger leurs 
vœux. Je conseille leurs amis ou leurs 

parents qui souhaitent s’exprimer le 
jour du mariage», explique-t-elle.

Depuis cette année, elle a lancé les 
baptêmes laïques. Elle propose aus-
si de célébrer des fugues en amoureux 
pour ceux qui imaginent un mariage 
ou un renouvellement de vœux en tout 
petit comité ou à deux uniquement. «Je 
commence aussi à avoir une clientèle 
à l’étranger et je fais la connaissance 
de couple via Skype. Des Chinois m’ont 
contacté par Internet pour se marier 
dans un alpage près de Berne. J’ai reçu 
une demande last minute pour le ma-
riage d’un couple australien en petit co-
mité», explique la jeune femme de 37 ans 
qui s’exprime aussi bien en anglais, en 
italien, en espagnol qu’en allemand. 
«Cette facilité dans les langues je la dois 
probablement à mon père qui était mu-
sicien professionnel.»

Elle unit toutes sortes de couples très 
variés, certains sont mixtes, d’autres 
du même sexe. Alors que les mariages 
religieux auraient chuté de 60% en vingt 
ans, Marylin Rebelo doit refuser entre 
5 à 10 demandes par semaine. «Je n’ai 
plus de place jusqu’en novembre 2017», 
dit-elle avec le sourire. Elle n’aura ainsi 
pas besoin d’être présente aux salons 
des mariages.  

«J’AIDE LES COUPLES 
À RÉDIGER LEURS VŒUX. 
JE CONSEILLE LEURS AMIS 
OU LEURS PARENTS QUI 
SOUHAITENT S’EXPRIMER 

LE JOUR DU MARIAGE»
Marylin Rebelo
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